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COUPS DE RELIER DANS LES CONDUITES

ÉTUDE DES MOYENS EMPLOYÉS POUR EN ATTÉNUER LES EFFETS

par J. Michaud, ingénieur.

(Suite et fin.)

2° Fermetures lentes en présence d'une chambre d'air.
Nous allons rechercher quels sont les effets d'une fermeture

lente et régulière dont la durée est T, combinée avec la
présence d'une chambre d'air.

L'eau, arrivant à l'extrémité de la conduite et y trouvant un
orifice qui se rétrécit peu à peu, entrera dans la chambre d'air
et y créera une surpression qui devra être suffisante pour
détruire la puissance vive de la colonne d'eau en mouvement.
Cette surpression sera nulle au commencement de la fermeture

et ira d'abord en s'accroissant, puis variera selon une loi
que le calcul suivant va nous faire connaître.

Reprenant la figure 1 nous avons, en négligeant les pertes
de charge :
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il vient :

L'égalité entre le débit dans la conduite avant la chambre
d'air d'une! part, et ceux qui existent dans la chambre et à

travers l'orifice d'autre part, donne l'équation suivante :

2) Su — S'
dx
~dt

Pour la facilité du calcul nous négligeons, en écrivant cette
équation, l'influence qu'a sur le débit par l'orifice la variation
de la pression qui résulte du fait qu'il est entré de l'eau dans
la chambre d'air ou qu'il en est sorti. Cela revient à supposer

que la vitesse de fermeture de l'orifice, toujours supposé
rectangulaire, n'est pas parfaitement constante.

Remarquons en passant que cette équation 2) ne s'applique
au problème que pour les valeurs de t comprises entre 0 et T,
en sorte que toute solution qui donnerait à t une valeur négative

ou supérieure à T est une solution algébrique, qui n'a rien
de commun avec le mouvement de l'eau et les pressions dans

la conduite.
t

Posant ensuite 1 — -=- y
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les équations 1) et 2) deviennent

3)

4)

du

dy
T

x

S' dx
W=Wdy^UilJ

éliminant dy entre 3) et 4) on a
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et d'après l'équation 4)
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L'intéorale 5) se résout donc comme suit :
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Conservant dans le second membre les termes en x le

premier devient

_L(U« _ <2Uiuy + %V) ~ 4"(V ~ 2MlV + U*Viî)
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